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RENCONTRE

AHMED MOGHRABI

Chirurgien témoin du massacre 
à Gaza

Comme l’ensemble des Gazaouis, Ahmed Moghrabi subit les bombardements de l’armée israélienne 
depuis des années… En 2009, il a même été blessé par l’un d’entre eux. Pour ce chirurgien, qui a pu 
s’enfuir de l’enfer qu’est devenue Gaza et mettre sa famille à l’abri en Egypte, ces bombardements 
entrent dans le plan israélien de chasser les Palestiniens de Palestine: c’est un génocide.

A
ccueilli à Schaerbeek chez 
Delphine Noels, une amie 
réalisatrice, engagée à ses 
côtés pour venir en aide aux 
Palestiniens, Ahmed Moghrabi 

scrute les nouvelles à la télévision arabe, 
tout en gardant un œil sur son télé-
phone. De son regard, émanent chaleur 
humaine, force et détermination. Et pour 
cause… Il pointe autour d’un hôpital où 
il a travaillé, les images d’une maman, 
face aux cadavres de tous ses enfants 
et de son mari, s’écriant "Al Hamdi li la" 
(Louange à Dieu). "C’est cela, la patience 
(endurance) à laquelle je suis invité moi 
aussi, par le Coran depuis ma tendre 
enfance et qui me permet de tenir. 

Soigner, un crime?
Le grand-père d’Ahmed était un infirmier 
renommé sous le consulat britannique. 
La vocation médicale s’est transmise de 
père en fils. Etudier la médecine était 
impossible à Gaza. Ahmed a donc été 
en Ukraine décrocher un diplôme, com-
plété par d’autres formations en Inde, en 
Angleterre... En 2006, il travaille dans le 
département de chirurgie plastique de 
l’hôpital principal de Gaza, Al Shifa. 
Les bombardements de l’armée israé-
lienne sont récurrents. En 2009, lui-
même est blessé au crâne et doit être 
suturé. En quelques minutes, des cen-
taines de blessés affluent, sans parler 
des morts. "C’est cela depuis longtemps, 
notre vie à Gaza, explique-t-il, Israël peut 
frapper à tout moment, on ne sait ni où 
ni pourquoi. Depuis le 7 octobre 2023, 
cela continue de plus belle avec déjà et 
notamment, 21.000 enfants tués. Israël 
attaque le personnel et les convois des 
ONG, les ambulances, les camps de réfu-
giés, les humanitaires onusiens..." 
Après les attaques du Hamas en oc-
tobre 2023, Israël a donné aux habitants 
l’ordre d’évacuer de Gaza city vers le 
sud. Le chirurgien a donc emmené sa 
famille se réfugier dans l’hôpital Nasser 
de Kan Younes où il avait été appelé en 
2021 pour développer le département 
des grands brûlés. 
Israël a attaqué systématiquement tous 
les hôpitaux, invoquant des caches de 
terroristes, d’otages, et de dépôts de 
munitions souterrains. Et ce, sans lais-
ser y entrer librement la presse interna-

tionale. Aucune image crédible n’a donc 
pu contredire les accusations, explique le 
chirurgien. "Non seulement, les journa-
listes étaient pris pour cibles, mais tous 
les soignants et ceux qui avaient des res-
ponsabilités dans la société."

Survivant du siège de l’hôpital 
Nasser
Début 2024, l’armée israélienne a encer-
clé et assiégé l’hôpital Nasser pendant 
trois semaines. "Des snipers tiraient 
dans la cour, entre les bâtiments. Nous 
avions faim et soif... Les tireurs atten-
daient que nous nous approchions des 
fenêtres pour faire feu, ils ont même 
tiré sur un infirmier en pleine opération 
et tué un patient dans une douche. Le 
15 février, des drones nous ont intimé 
l’ordre d’évacuer vers un check point, 
lieu de tous les dangers. Nous n’étions 
plus que cinq médecins, la majorité du 
staff était déjà partie. Par crainte des 
snipers, mes quatre collègues sont res-
tés et ont tous été emprisonnés." Ahmed 
fut le seul médecin qui réussit à passer 
le check point et à sortir de l’enfer. Au 
milieu d’un groupe de patients, il prit la 

direction de l’exil vers Rafah, poste fron-
talier vers l’Egypte. "J’ai eu peur pour ma 
vie. Si Israël ne visait pas les médecins, 
je serais resté", commente-t-il. 

Briser l’espoir d’un peuple
Prendre soin des autres, serait-ce un 
crime? Le chirurgien se souvient de son 
collègue renommé, Adnan Al Bursch, à 
la tête du département de chirurgie or-
thopédique d’Al Shifa. Arrêté, il est mort 
en mai dernier après avoir été violé et 
torturé. 
Pourquoi cibler en particulier les soi-
gnants et les ambulances? Pourquoi 
tuer par drone, le 30 novembre, le res-
ponsable apprécié de Gaza Soup Kitchen 
(soupe populaire) dont la seule arme était 
une louche et dont le seul crime était de 
sauver des milliers de personnes de la 
faim? Pourquoi, en guise de Saint-Nico-
las, le 6 décembre, pilonner le camp de 
réfugiés de Nuseirat et l’hôpital Kamal 
Advan? Pourquoi bloquer 2.500 enfants 
nécessitant une autorisation de trans-
port pour des soins urgents, comme 
rapporté par l’Unicef? Parmi ces jeunes 
victimes, l’organisation cite le cas d’un 

enfant atteint d’un cancer dont on sera 
forcé d’ôter les yeux, faute de traitement 
en temps voulu. 
Pour Ahmed Moghrabi, ces crimes 
entrent dans le plan israélien de chas-
ser les Palestiniens de Palestine: c’est 
un génocide. Avec, selon The Lancet, 
déjà quelque 200.000 morts en un peu 
plus d’un an, à Gaza, soit un habitant sur 
dix tué!
"Seuls, dit-il, nous sommes démunis. 
C’est à la communauté internationale 
de bouger: en mettant fin aux livraisons 
d’armes et en exécutant les mandats 
d’arrêt des responsables israéliens, émis 
par la Cour Internationale de Justice." 

Des souffrances de génération 
en génération
Sa force, le médecin la puise dans la foi 
et l’acceptation du destin. "Nous aimons 
la vie, nous pensons à nos enfants tout 
en étant confrontés depuis si longtemps 
à des gens sans âme, sans cœur." La 
patience prônée par le Coran ne signi-
fie pas pour autant arrêter de se battre. 
Au contraire, garder le cap, résister... et 
chose la plus importante, aider les per-
sonnes dans le besoin. Ainsi, avec l’aide 
de Delphine Noels, il a mis sur pied une 
petite clinique dermatologique et pédia-
trique au milieu de la bande de Gaza. Et 
s’il a pu obtenir un visa en Belgique, c’est 
grâce à une bourse de l’UCLouvain lui 
permettant de découvrir la banque de 
peau du grand hôpital de Charleroi et d’y 
partager son expérience de chirurgien de 
guerre, spécialiste des grands brûlés. 
Avec l’espoir de pouvoir faire venir sa 
femme et leurs six enfants, réfugiés au 
Caire, sans avoir droit à aucune aide, ni 
accès à l’enseignement ni aux soins de 
santé. Des réfugiés pourtant privilégiés 
au départ car il faut débourser des mil-
liers d’euros pour passer la frontière.

Pas de Noël cette année? 
Habituellement, Noël se fête dans la 
région mais beaucoup d’églises comme 
de mosquées ont été bombardées. Cette 
année, pense Ahmed Moghrabi, il n’y 
aura pas de place pour les célébrations 
vu le risque de ciblage. 

 ✐ Béatrice PETIT   

www.cathobel.be

Ahmed Moghrabi pointant les images d’une femme en pleurs devant les cadavres 
de toute sa famille.
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VIE D’ÉGLISE

DOYENNÉ D’ANS
Marche à l’étoile 2025

La traditionnelle marche à l’étoile du 
doyenné d’Ans, pour les jeunes de 11 
à 30 ans, se tiendra le samedi 4 jan-
vier 2025. Sur le thème inspiré de ce-
lui de l’Année sainte, "Pèlerins d’es-
pérance, à la suite des mages", les 
participants marcheront ensemble 
pour débuter l’année dans la prière, 
le partage et la joie. Dans un monde 
qui traverse des épreuves, la lumière 
du Christ les invite à regarder vers 
l’avenir avec confiance.
Au programme: des témoignages 
inspirants, un mini-pèlerinage, un 
temps de prière et un concert!  

Samedi 4 janvier de 17h à 22h
Début de la soirée à 17h à la salle 
Sainte Marie (rue de l’Yser, 234 à 
Ans)
Fin à 22h à l’église Sainte-Famille 
(chaussée Churchill 53 à 
Saint-Nicolas)
PAF: 3 € (comprend la participa-
tion à la marche et une tasse de 
soupe. Prévoir un pique-nique)
Inscription obligatoire pour les 
groupes de jeunes avant le 
28 décembre, à l’adresse mail 
mariadonofrio_AP@outlook.com

ESPACE PRÉMONTRÉS
Matinée sur l’Année sainte 

Le Vicariat Annoncer l’Evangile 
du diocèse de Liège invite tous les 
acteurs de la pastorale, quels que 
soient leur rôle et leur mission, à 
participer à une matinée d’échanges, 
de réflexion et de découverte d’outils 
pour colorer d’Espérance la caté-
chèse, le catéchuménat et la liturgie 
durant l’Année sainte "Pèlerins de 
l’espérance". Non pas nécessaire-
ment pour ajouter à nos agendas 
paroissiaux de nouvelles activités 
mais pour vivre dans un autre esprit 
les rendez-vous habituels. 
Au programme de la matinée: temps 
d’approfondissement de la théma-
tique, carrefours de réflexion et 
d’échange, présentation de différents 
outils.
Le tout dans la chaleureuse am-
biance à laquelle le Vicariat nous a 
habitués.

Samedi 11 janvier de 8h45 à 
12h45.
A l’Espace Prémontrés (rue des 
Prémontrés, 40 à 4000 Liège), 
salles au rez-de-chaussée.
PAF: 8 € (20 € max./UP)
Inscription ouverte jusqu’au lundi 
6 janvier 2025 via le site 
www.annoncerlevangile.be.
Organisateur: Vicariat Annoncer 
l’Evangile.

C
e Jubilé, nous le tenons de nos 
frères et sœurs juifs. C’est dans 
le livre du Lévitique que nous 
trouvons cette demande pres-
sante du Seigneur: "Vous ferez 

de la cinquantième année une année 
sainte, et vous proclamerez la libération 
pour tous les habitants du pays. Ce sera 
pour vous le jubilé." Année où les es-
claves sont affranchis, année où la terre 
restera en jachère et durant laquelle on 
mangera les produits de l’année précé-
dente … Vaste entreprise s’il en est. 
C’est en 1300 que le pape Boniface va ins-
tituer la première année sainte pour les 
chrétiens. Tous les 50 ans, puis tous les 
25 ans. C’est ce qu’on appelle une année 
sainte ordinaire, précisément celle que 
nous vivons cette année. Il existe aussi 
des années saintes extraordinaires: en 
1983, Jean-Paul II en institua une pour 
les 1950 ans de la mort et de la résur-
rection de Jésus et, plus proche de nous, 
en 2016, François voulut célébrer d’une 
façon toute spéciale le 50e anniversaire 
de la fin du Concile Vatican II.
Dans le texte qui annonce le Jubilé, ce 
que nous appelons dans notre langage 
la bulle d’induction, François nous donne 
les grandes lignes. Les premiers mots du 
texte – qui en deviennent le titre – spes 
non confundit nous plonge au cœur du 
thème: "L’espérance ne déçoit pas", des 

paroles de Paul aux premiers chrétiens 
de Rome. Le pape explique: "Qu’elle soit 
(cette année) pour tous un moment de 
rencontre vivante et personnelle avec 
le Seigneur Jésus, porte du salut. Il est 
notre espérance, lui que l’Eglise a pour 
mission d’annoncer toujours, partout et 
à tous." Nous voici donc convoqués à 
l’annonce de la Bonne Nouvelle de l’espé-
rance pour le monde entier. Il s’agit avant 
tout de raviver en nous l’espérance mal-
gré les temps incertains que nous vivons.

Pélerinage
Au cœur de l’Année sainte se trouve tou-
jours la notion de pèlerinage: pèlerinage 
auprès des Portes saintes des quatre 
basiliques majeures de Rome, mais aus-
si dans les églises jubilaires de tous les 
diocèses. Le chrétien est un marcheur, 
un "viator", aime à rappeler François; la 
marche est vraiment la caractéristique 
de celui qui cherche un sens à sa vie. 
François poursuit au numéro 5 de sa 
bulle: "Le pèlerinage à pied est très pro-
pice à la redécouverte de la valeur du 
silence, de l’effort, de l’essentiel". Notre 
vie elle-même est un pèlerinage de cette 
terre jusqu’à "la terre de Dieu". Notre vie 
spirituelle aussi est un pèlerinage, une 
procession qui ressemble parfois à celle 
d’Echternach: "Trois pas en avant, trois 

pas en arrière…" Et c’est pour cela que, 
liée au pèlerinage, l’Année sainte nous 
invite à vivre la conversion, nous et aussi 
les gouvernements. Pour nous-mêmes, 
François nous invite à être signes d’es-
pérance envers les plus faibles, ceux qui 
souffrent de pathologies ou de handicap, 
les migrants, les personnes âgées, les 
milliards de pauvres …
Pour les gouvernements, offrir des 
formes d’amnistie, affecter les res-
sources financières consacrées aux 
armes à un Fonds mondial pour éra-
diquer la faim, remettre les dettes des 
pays les plus pauvres…
Et au numéro 23, il parle du sacrement 
du pardon: "Pardonner ne change pas 
le passé et ne peut modifier ce qui s’est 
déjà passé. Mais le pardon permet de 
changer l’avenir et de vivre différem-
ment, sans rancune, sans ressentiment 
et sans vengeance. L’avenir éclairé par le 
pardon permet de lire le passé avec des 
yeux différents, plus sereins, même s’ils 
sont encore embués de larmes."
Si nous avons la joie de franchir une des 
Portes saintes de Rome, nous repense-
rons aux paroles de Jésus: "Je suis la 
porte; si quelqu’un entre par moi, il sera 
sauvé; il entrera et sortira et trouvera un 
pâturage".

 ✐ Abbé Pierre HANNOSSET 

2025, ANNÉE SAINTE

Jubilé ? Jubilez ! 
Ça y est, dans quelques jours, le 24 décembre, François ouvrira la Porte 
sainte de la Basilique Saint-Pierre et par la même occasion l’Année sainte, le 
Jubilé qui s’étendra jusqu’à l’Epiphanie 2026. Durant cette année, pas moins 
de 35 jubilés seront célébrés: Jubilé des catéchistes, des prisonniers, des 
jeunes, de ceux qui promeuvent la justice, des pauvres, etc. Tous, nous allons 
donc jubiler en Eglise.

www.cathobel.be

Agenda

Le pape François ouvrant la Porte sainte de la basilique Saint-Pierre.
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